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La mémoire animale révèle un univers cognitif fascinant : des éléphants aux pieuvres, en passant par les

chiens et les abeilles, de nombreuses espèces possèdent des formes de mémoire complexes, voire

épisodiques. Découvrez comment les animaux apprennent, retiennent et s’adaptent.

Mémoire Animale

La mémoire, souvent perçue comme une faculté exclusivement humaine, est en réalité une capacité

largement partagée dans le règne animal. De la simple habitude à la mémoire épisodique, les animaux

disposent d’une palette de mécanismes mnésiques qui leur permettent de survivre, s’adapter, apprendre et

parfois même… se souvenir de leur passé. Cet article plonge au cœur des différentes formes de mémoire

animale, des découvertes scientifiques marquantes, et des débats encore ouverts dans ce domaine

fascinant.

1. Qu’est-ce que la mémoire ?

Avant d’étudier la mémoire animale, il convient de définir ce que l’on entend par "mémoire". La mémoire

désigne l’ensemble des processus par lesquels un organisme encode, stocke et récupère des informations.

Chez l’animal comme chez l’homme, elle se décline en plusieurs formes :

Mémoire sensorielle : ultra-courte, elle conserve les perceptions pendant une fraction de seconde.

Mémoire à court terme : elle stocke les informations quelques secondes ou minutes.

Mémoire à long terme : elle regroupe des souvenirs consolidés, durables, et parfois définitifs.

On distingue aussi différentes formes fonctionnelles :

La mémoire procédurale (apprentissage de compétences, comme voler ou chasser),

La mémoire sémantique (connaissances générales),

La mémoire épisodique (souvenirs d’événements vécus dans leur contexte spatial et temporel),

Et la mémoire spatiale, cruciale chez de nombreuses espèces.

Mémoire : outil de survie

2. La mémoire comme outil de survie
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Chez la plupart des espèces, la mémoire a une valeur adaptative : elle permet d’éviter les dangers, de

retrouver un abri, de se nourrir ou de séduire un partenaire. Par exemple :

Les écureuils enterrent des centaines de noix à l’automne et en retrouvent une bonne partie des

mois plus tard grâce à leur mémoire spatiale.

Les mésanges peuvent mémoriser des centaines de cachettes contenant des graines.

Les saumons se souviennent de l’odeur chimique du cours d’eau dans lequel ils sont nés pour y

revenir pondre.

Les rats de laboratoire montrent des capacités d’apprentissage très avancées dans des labyrinthes,

mémorisant les chemins les plus efficaces.

3. Des cas emblématiques d’intelligence mnésique

Les céphalopodes (pieuvres, calmars, seiches)

Les pieuvres possèdent un cerveau complexe et montrent une mémoire à long terme remarquable. Elles

apprennent par observation, se rappellent des solutions à des problèmes et peuvent modifier leur

comportement face à des situations similaires.

Les corvidés

Les corbeaux et les geais sont capables de se souvenir d’un événement précis, comme l’endroit et le

moment où ils ont caché un aliment. Une étude sur les geais buissoniers a même montré qu’ils pouvaient

modifier leur comportement selon la fraîcheur attendue des aliments stockés, ce qui suggère une forme de

mémoire épisodique.

Les éléphants

Célèbres pour leur mémoire, les éléphants se souviennent des visages, des chemins, des lieux riches en

nourriture, et des individus rencontrés, même après plusieurs années. Leur mémoire sociale leur permet de

maintenir des liens complexes au sein du groupe.

Les chiens et chats

Les chiens se souviennent très bien de routines, de mots-clés, de personnes, et même de situations

émotionnelles. Certains tests montrent qu’ils peuvent retenir une commande ou un nom pendant des

années. Les chats, souvent moins étudiés, retiennent aussi les visages familiers et les emplacements de

nourriture.

Qu'en dit la science ?
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4. La mémoire épisodique : un débat scientifique

La mémoire épisodique, c’est-à-dire la capacité de se remémorer consciemment un événement vécu (le

"quoi", le "où" et le "quand"), est un domaine de recherche controversé. On l’a longtemps crue propre à

l’homme. Cependant, certaines expériences suggèrent qu’elle pourrait exister chez :

Le geai buissonnier, qui distingue les aliments périssables et ajuste ses récupérations en fonction

du temps écoulé.

Le chien, qui peut se souvenir d’une action faite par son maître après l’avoir observée, même s’il ne

s’attendait pas à devoir la reproduire (mémoire épisodique implicite).

Le dauphin, qui montre la capacité à imiter un comportement vu plusieurs heures auparavant.

Mais la difficulté réside dans l’interprétation : ces comportements sont-ils la preuve d’un souvenir conscient,

ou simplement de mécanismes mnésiques automatiques ?

5. Apprentissage, dressage et mémoire

Le conditionnement est une forme d’apprentissage mémorisé bien connue, qu’on retrouve chez presque

tous les animaux. Il peut être :

Classique (Pavlov : l’animal associe un stimulus neutre à un stimulus significatif),

Opérant (Skinner : l’animal apprend à répéter ou éviter un comportement selon les conséquences).

Les animaux dressés, comme les chiens d’assistance ou les pigeons voyageurs, exploitent ces formes

d’apprentissage pour accomplir des tâches complexes. Leur mémoire est donc sollicitée sur le long terme.

6. Les insectes aussi ont de la mémoire

Même les plus petits cerveaux peuvent faire preuve de mémoire. Les abeilles, par exemple, se rappellent

de la position des fleurs, des couleurs les plus riches en nectar, et savent adapter leur trajet en fonction de

leur expérience antérieure. Elles sont même capables de résoudre des problèmes simples, comme déplacer

un obstacle ou ouvrir un couvercle pour obtenir une récompense.

7. Plasticité et limites

Toutes les mémoires animales ne se valent pas. Certaines sont très spécialisées (comme chez les oiseaux

migrateurs), d’autres sont limitées en durée ou en précision. La plasticité cérébrale, c’est-à-dire la capacité

du cerveau à se modifier, jouerait un rôle majeur. Les animaux vivant en groupe, ou confrontés à des

environnements complexes, ont tendance à développer une mémoire plus élaborée.

8. Perspectives de recherche
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Les avancées en éthologie, neurosciences et intelligence artificielle offrent des outils nouveaux pour étudier

la mémoire animale. L’objectif n’est plus seulement de dresser un animal, mais de comprendre comment il

apprend, ce qu’il retient, et ce que cela implique sur sa conscience. Ces recherches posent aussi des

questions éthiques : si des animaux se souviennent de douleurs ou de traumatismes, alors leurs conditions

de vie doivent être réévaluées.

Conclusion

La mémoire animale, longtemps sous-estimée, révèle aujourd’hui une richesse et une complexité

étonnantes. Loin d’être de simples automates, les animaux apprennent, se souviennent, s’adaptent, et

parfois même… se rappellent leur passé d’une manière troublante. Chaque avancée dans ce domaine nous

pousse à reconsidérer la frontière entre l’humain et l’animal, et à reconnaître une intelligence plus largement

partagée dans le monde vivant.

Mon QCM juste pour voir...

1) Quelle forme de mémoire est essentielle pour les écureuils ?

○ La mémoire spatiale.
○ La mémoire sensorielle.
○ La mémoire sémantique.

2) Quel animal est connu pour sa mémoire à long terme remarquable ?

○ Le poisson rouge.
○ Le hamster.
○ La pieuvre.

3) Quel type de mémoire permet aux corbeaux de se souvenir d'événements précis ?

○ La mémoire procédurale.
○ La mémoire à court terme.
○ La mémoire épisodique.

4) Quel animal se souvient de l'odeur chimique de son lieu de naissance ?
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○ Le perroquet.
○ Le saumon.
○ Le chat.

5) Quel type d'apprentissage est associé à Pavlov ?

○ Le conditionnement classique.
○ L'apprentissage par imitation.
○ Le conditionnement opérant.

Valider

Les techniques de mémorisation des mnémonistes fonctionnent parce que les humains ont évolué à partir

de contrainte environnementales. Vous souhaitez découvrir la technique la plus utilisée ? Alors rendez-vous

à la page :"Le Palais Mental" !
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